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l o i n BASLY 
A côté de qualTtén réelles d'intelligence 

et d'activité. M.Baa.y a malheureusement 
U grave défaut de manquer de consis
tance politique, et de ae laisser trop vo
lontiers guider, dan» ses actes pabiics, 
par aes irritations facile* et ses trop fré
quents emportements. 

8ana mettre en doute la sincérité de sea 
seotiments démocratiques, et tans mé
connaître le cèle et le dévouement avec 
lesquels il a maintes fois pris en mains 
les intérêts des travailleurs, on peut bien 
dire, cepsadaut, que saconduitepolitiqoe 
n'a point été marquée par un grand esprit 
de suite, qu'il n'a jamais fail preuve de 
beaucoup de caractère, et qu'on ne voit 

Sas en lui l'homme aux convictions soti
es et robustes, aux idées fermes et réflé

chies, qui s'est tracé une ligne et la suit 
sans se laisser détourner par les influen
ces, les difficultés eu l'intérêt. 

Sa nouvelle incarnation fut déterminée 
par ses «mêlés arec le préfet du Pas-de-
Calais. M. Alapetite. dont les relations 
avec M. Basly avaient jusqu'alors été très 
cordiales, eut le tort de donner au maire 
rallié d'Hénin-UéUrd, M. Grnyelle, un 
témoignage de sympathie qui excita i 
juste titre les susceptibilités du député de 
Latte 

Il s'en suivit bientôt une rupture de 
M. Basly avec M. Alapetite d'abord, avec 
M. Dupuy, ensuite, ce dernier ayant re
fusé de désavoner son préfet. 

La grève des mineurs éclatant, sur ces 
entrefaites, M. Basly, président du Syn
dicat, se tiouva en très mauvaise posture 
pour solliciter l'intervention du gouverne
ment. , 

Il prit aussitôt une attitude violente et 
agressive. Débordé par les événements, H 
entrevit avec terreur le naufrage de sa 
popularité, perdit la tête, et.sous les exci
tations de quelques-uns de ses amis du 
Réveil du Nord — plus attentifs A sauve
garder leurs intérêts propres que ceux des 
mineurs — U se jeta dans les bras des 
social istes-révelution naires 

On sait la suite: la er„._, _„ 
engagée et décidée dans le plus défavo
rable moment,conduite, as surplus, delà 
oins d^lorable ftujon ; les discussions so
cial isteUubstîtuées à l'examen des reven
dications ouvriers»: les violences et 1M 
injures remplaçant ws bonnes raisons; le 
cri de « A bas Dupuy » donné comme 
mot d'ordre et de ralliement; l'ostracisme 
frappant tous les journaux républicains 
n ni avaient, spontanément et sans aucun 
intérêt, apporté aux mineurs le concours 
de leur dévouement démocratique, et 
n'épargnant que deux privilégiés : le 
Réveil du Nord et la Petite République 
française; les sympathies de Vo pin ion 
publique détournées de la cause gréviste 
par toutes ces maladresses, tous ces excès 
et tontes ces violence»; et le désastre 
filial, la défaite absolue, la rentrée sans 
conditions, et riiumilUsiqu, et les repré
sailles des Compagnies, les coupes som
bres et les expulsions... 

Voilà l'œuvre de M. Baaly et de ses 
amis du Réveil du Nord ! 

Voilà les conséquences de son • embal-
lemont » et de «es aveugles emporte-

i Vo'ut attaquez, nous dit H. Baaly, 
dans le Réveil du Nord, Isa représen. 
tants autorisés du Syndicat des mineurs. 
On ne peut parler devant vous des syndi
cats ouvriers sinon pesur «n dire da ma . 
Vous injuriez chaque Jour les travall-
leurs. » , , , , 

Misérables inventions t qui nous édi
fient sur la bonne foi et le respect de k 
vérité que le député de Lens apporte dans 
a—poÙmianas . . , . . 

Non Monsieur Basly,nous n injurions pu 
les t ««illeurs, qui ont, Ua le savent bien, 
toutes nos sympatnies, dont nous avons 
depuis Unt d'innées, défendu les intérêts, 
et qui peuvent toujours compter sur nojr» 
dévouement lé pJm ardent et le pîûa sin
cère- . ... 

Non, nous ne sommes pas hostiles aux 
syndicats ouvriers, dont nous préconi
sons chaque jour la forms*ion, et dont 
nous voudrions voir augmenter le nombre 
e? accroître la puissance. 

îîon, noua n'attaquons pas les repré 
sentants autorisés du Syndicat des mi-

Nous n'en avons qu'à M. Basly, et non 
pas à M. tBasly, président de Syndicat, 
mal» à M. Basly, dépoté de Lens. 

Etcet-lMà non» appart'ent, parce que 
nous avons sontenu ss candidature, parce 
que nous atoo» oûniriboé à le faire nom
mer dèpulê. parce que nos amis lui ont 
accordé leurs suffrages wr la fbi d no 
pi-Mrimme progreesieU, insisnesinoiot 
cdtfeotiftet* et passe q t M s /MMaM 
tottt à coup aux pires réTpjuupnnairet* 
en s'afflrmsnf Internationaliste; »t en sl-
ensot des proposition» de suppression déé 
armées «rmaneaie*. i l . * t W la con
fiance d'un grand nombre û> ses élec-

*ï?'nou« aiontone q « par ses snsioe. 
des» Bueeestîvw, perses exagérations, M. 

c«w4Mn.*iTriMs mineurs dont tl est W 
• represeotam antorisA 

arovurn.«JL Vl&&1&*Momâ1t Q u o t i < l l e n T É L É P H O N E 

26,000 syndiqués partagent les opinions 
qn'it plaît à M. Bssly de snceessivement 
professer ? 

„. M. Basly veut avoir sa liberté d'ac-
tton et se livrer eu toute liberté à ses 
excentricités eollectovietee, internationa
listes et révolutionnaires, qu'il donne sa 
démission de président du Syndicat des 
uineurs : qu'if laiaae à de plus avisés que 
ui, à de moins • emballes » le soi» de 
«présenter les revendications de» travail-
enrs de 1s mine,qu'il compromet à plaisir 
m les faisant confondre, par l'opinion 
publique, avec les folies des énergumènes 
révolutionnaires. 

Et aussi qu'il sollicite de sesélecteu— 
la confirmation de son mandat de député, 

lu de changer d'attitude et 
d'opinions. Soit! Mais qu'il ait du moins 
la loyauté de revenir devant le suffrage 
universel et de lui demander une nouvelle 
et nécessaire investiture. 

C'est là une question de pure probité 
devant laquelle nous espérons on'il n'aura 
pas le triste courage de se dérober. 

Georges ROBERT. 

M. Basly, à défaut d'arguments, a 
essayé de chercher une diversion dans 
de petites vilenies et dans de misérables 
personnalités. 

Voici le passage principal de cette atta
que personnelle, qui veut être méchante 
et qui n'est que bête : 

•Se jugeant digne de porter le raban ronge, 
le rédataur do Progril du Nord séante d'at
tirer l'allant on sur son rare mérite tu s'a-
easraant après les socialM t. Oiiiuir Parier 
a, tans doute, promis de lui tea-r campe de 
cette cimpiien-, « Aides " "''"' 

t il dit. lee eompagni-s hooilières d 
rre de réeelion KC aie qu'elles ont 
se, et quand un résultat appréciable 

Mrs ol'tt-nu. prie* d'taterveaii 
MM. Plicnoa, L« Gsvrian et autre* depu 
admtnlst-ateara d>tmnss; Je me Itérai 
Téiiteble pla sir de leur accorder la Uv< 
qu'ils .ollioteronl pour vous. Rèiompen 

vernatnent-

répondrai qu' 

principe de gou 

mot à M. Basly 
. . __ Réveil du Nord : c'est qu'ils 
raient dû être les derniers à tenir cet 
odieux langage. 

Je n'ai ni à plaire, ni à déplaire à M 
Casimir Parier, que je n'ai jamais vu 
que Je soutiendrai s'il fait de la bonne be
sogne républicaine, et que je combattrai 
éoergiquement s'il fait de la politique de 
réaction ou de piétinement sur place. 

Je ne dois rien à aucun ministre, pas 
plus à M. Périer qu'à M. IUbot ou à M 
Constans. 

A bon entendeur salut t 

G.R. 

Les traiteaneBUdes employés des postes 

Nous apprenons quel'sturvelllanti chef* 
d'équipe du service ttiégraphqoa et télépho
nique qui n'ont pas atteint le traitement de 
leur emploi, et qui étaient déjà en fonction! 
le 1er avril 1893, vont reeevo r un" augmen
tation d- traitement annuel de 200 franc» a 
compter de la date ol-dee»n< 

Lee surveillent 
gratifiés d' 

i-cbafi d'équpe sont 
gmentatlon de 100 francs 

dans lee mëmee condition*. 
" été d cidé par la direction 

générale que Isa avancement* des ooiimers-
coavjy»uiB, entreposeurs, brigadiers char
geurs et sous-agents dee bur aux ambulants 
rat se tradobe sot par ans augmentation et 
00 francs, s'edeetneront i l'avenir par éche

lons de 200 fr. 
Ceux qui reçoivent actuellement ne traite-

Us pan i«nt tous que la moraae»t partout 
abondante an mars, sur les eôtes d'Islande et 
toute autre préoccupation s'eûace a leurs 
veux, devant etlle-là. 

11 est sasts singulier que jusqu'alors, mal
gré les démarchai faites, malgré les protesta-
tlons de la preeee, les armatsurs aient pu 

au r alnti impunément A faire passer la 
défense U leurs intérêts avaat ta question 
d'humaaltél 

Les goélettes sont assurées ainsi que les 
icato ras de la earga son, mais l'-rmatanr 
i refuse à assurer ans 'qolpsgef. 
Chose plus blisrre encore, les engins de 

pèche, appartiennent en propre aux pécheurs 
qui Isa ont payés de leurs deniers. 

Quand la tempête a balayé as large toot 
l'attirail da pécha du mario, [ersooia se lia-
demniae. 

L'armateur s» contente de lui confier non 
bateau et 11 Interdit à l'équipage quand 

laigres vivres de conserve sent épuisés, 
de toucher aux produits de la pèche pour se 
pourrir. 

i mains qui vont à l'Ile d Islande ont 
seulement le droit da prendre les teua de 
norues péché ce, es qui, on en conviendra,n* 
emble p «s constituer les éléments d'un repu 
rée réconfortant. 

L'eau-de-vie embarquée i bord est généra
lement de qualité très nférieure. 

Cent un honrlble troit-tlx dont l'analyse 
ferait reculer d'épouvante le chimiste le plus 
habitué aux surprises des falsifications. 

Ce qu est la vie & bord aat une dss pages 
du drame da le miser*. 

Chaque goélette et>t généralement montée 
par dix-huit hommes d'équipage, commandés 
par deux officiera: un capitaine et a 
coud. 

Lee officier* pêcheurs s >nt toujours de 
pltaines au cabotage, la long cours ne M 
ciantpaadu mtigre salaire dévolu tnx 
mandante de ces frêles goélettes. 

Et pourtant, c'est de la nav gtiion au long 
oours que c .Ile-là, ma.s on sait qu'il est ai 
lee règlements de» accommolements. 

En sortant du port de Dunkerque, l'éqt 
page tiut entier, se tourne vers la terre ai là, 
U cipitsioe fait A haute voix la prière i N.< 
Dame-dts-Duncs, prière écoutée téie nue pai 

l'avant, d s côtelettes de pore. Ce régala' 
pas de lendemain. Des mois se paneront 
avant que le pêcheur fasse an nouveau reesi 
de vl<nde fraîche. 

Aussitôt qu'on est à quelques milles dei 
Feroé, — on y arriva an bout de huit on dh 
jours de navigation — la pèche commence, 

K partir de ce moment, l-i sommeil est liml 
té pour loua, du capltaneau mouast.a quatre 
heure?par joi 

L<a pécheurs dormant tout habillés, tout 
bottés, sur la paillasre humide qui leur sert 
de lit. Il en e t, qui ne se déshabillent point 
pendant toute la durée de la campagne de 

Il n'est ras de profess'on plus dure que 
celle-là, ras de stuilion moins ré lr.buée. 

Si la campagne i roduit de beaux résu-tats, 
le (écheur, apièi bas quat-e ou eiaq mois de 
mer, rapporte parfole 300 oa MB fraoca chez 
lui. 

Il aura enduré mille fatiguer, mille prlra-
tiooa, couru mi la ssasjett et tout cela pmr 
gagner naa somma dérisoire que refuserait 
le plat humble de nos ouvriers tiaserands. 

Pal», quacdla mer prend le malheureux -
la chose arr ve souvent héli 
et les enfants qui attondent 

SÉNAT 
A v a n t l a a é a n o e 

LE CENTRE GAUCHE 
• 'uchs l'est réuni pour procédera 

Kn sssnenl jjOH-Mtlon du faotenil présidenliel. 
- - r - - prononcé un long diieouri où après 

rhommine Iradillonnal à ass rride-

'ia.Ullstlon 
Kn prena 

SèLlms 

«TCC modification par le Séna', revient devant 
la Chambre qui, pressée par le tempe, pro
nonça as disjonction d'avec le budget et le 
fiappaains de caducité. 

Les artlclei relatifs au régime des bières 
ayant été adoptés à la fols par la Chambre et 
le S'nat, M. Plichon et ses collègues ont 
tenté qu'il y avait intérêt à les présenter sé-
parémeat afin d'en obtenir un vote plus ra-

Apré.» 
i, il a fait l'tloge 

.ppel* les servlaee i 
groupe à la République si an rsgiaie parlsnaintairi 

uidéjà propose la pri-i 
'une proioaibon de M. 

pluieur: 

Pôcheursd'lslande 

r dss actes aairehi"tss. 
tannins en sevoysnt ' 

"espreaaion dss si . 
s ment honoré pat P* 

'asdtaej. 

sénateur de 

snr le régime gé-
des bo:S40UR, vient également de f« 

pronoicer en faveur de la priée en consid4-
rstlon delà proposition partielle de M. P'i-
ebon. M. Emile Rey a été nommé rap-
porteui 

jLaA S é a n c e 
UM esl o'ivofte k iro.s heures, son* 
es de af Magnio, vice-président. 

Commission i'iDSirnctioD le laHmtc-CuDr 
proeéèé k la 
neiisxan d 

Volet las rèsultau 
i de la Haute-Cour. 

MU, MerHn 1M ; Uvertuion lot. Cordslle 152, 
Dulollier 1»: tUwt 1M; _Tr»r— " ' ~ "-

t pour l'élection de 
è'ina. 

Unauveaa 161; Ieaac 148; Morallet 147. 

traction de la Hauta-Coar. Sont encore réélus 
4 Totant< «vse 7 bulletins blancs ou nais : 
MM. Totain. Derelle. Chovet, dsVerninac.de 

Rosière, shaenn par 147 voix. 
Le vice-Président de /a Hêute-Cour 
Le scrutin pour la désignation dit vice-Ptéaidant 

chargé de ptètider 1a Haut 
chaînent du Président, d 

En conséquence M. Dénota est proclamé 

Le$ voyageurs a U commission 
L'ordre an jour appelait la première délibération 

aur la sropeeilioa de loi adoptée ps- '" "*"—'— 
et tend ai S étendre aux vojtgeare 
sioD st aux repreaenlaots de eonisserM is hénérica 
de l'artiste S>49 du Coda 4s commerce applicsf ' 
aux comsala en cas de f lillita du patron. La Coi 
mission avant été saisie au dernier moment d' 
asBMdemant qu'alla n'a pesé 
aer. la dUenaaion est ajournée 
^ 11. 

87 le Sénat décide de M 

I le temps d e 

Cris à lundi, * vendredi. 
Par lit) voix "" 

U aéanae est lavée è 5 h. Ift. 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 
A la Chambre 

TJ&M c o u l o i r » 
- l e s couloirs de la 

d'être 
Parie, 18 janvier. 

Chambre des Députéi-
re'.te aprés-midt fort animés à cause de la 
nomination dans b* bureaux» 4e« imporlan-
tes commis dons des douanes etdutravaiL 

La commission des douanes 
Le* résuluta pour la commission des doua

nes ont été ceux euxquels oa pouvait s'attsn 
dre de U part d'ucs Chambre soucipu-e d( 
défendm les Int'riisagri.o'et. Sur 3S mem 
bres, il n'y a que deux libre échangions avé 
tés MM. Jule-Charles Roux st Delombre; 

deuxdout*-ux:MM. Siegfried et Brrger 
il te sont dit opportunistes an matière di 
sites de commerce. L*B autres élus iooi 
ia inote-ti innistis. 
Sans aucua doute, M. Mèliasva être réé'i 

président de la commission. 
C'est un gros succès pour la culture na 

tionale. 
Voici tes listes complètes des romm s 

Lar i i ' - - (arlem-nuire, 
n cous dé a i i * 

probable, dit se 

tDportante question. 

qu'il appartiendra 
i da ls joindre à 1a réforma générais des 

li-ci dans son rapport, 
da reprendre l'éiuJs de 
D.nt es cas, c'est è U 
uimèa à est eflet que le 

spéciale i 
boissons. 

Le partage de la plus-value 
M. Montant, député de Saine-et-Marne, 

été rhargé par la cornu itlon d'mitative c 
la Chambre de rédiger un rapport concluant 
4 la prise en considération dru 

. Emile Dubois (du Nor 
i de collègue portant une disposition 

add Uonnelle a l'article 1788 <<u code civil, en 
3 d'asiurer aux preneurs de baux à ferme 
partage de la plus-value qu'ils auraient 

donnée au fonds loué. 

blaraii par aoi 

même temps i 

• ht droit des propriétaires ne souffre d'ailleurs 
a dispositions lega1 

plis équitable da c 
i ors i rft: . 

\ cb« 

entendu. 
sfaciion donnée è l'imérèt général bien 

U parait hors de doute, en effet, qu'un dee 

f rmcip'ux obstacles à la puissance productif 
agriciliure est cet éloignement naturel qu'épi 

d'amèh 

obstacles à la pulsssnce producti 
3 eat cet éloignement naturel qu'è| 

fermier è enfouir ds'is le sol, aoui lprèteit< 
l'Ion, des sommes qu'il enint avec rai 
pouvoir reeoavrer avant l'eipiratioa di 

» A ce poiet de vue. la courte durée des baux 
est pour loi nn ol 
le aeal. Il faut donc 

étrangers, pour 
• " — 

ANARCHISTES 
Le pourvoi de Vaillant 

venu e>t après-midi da-
linella de la cour decat-
fioivio-Cham/eaux qui 

Paria, ifi janvier. 
Va liant n'est p u 
nt la chambre crii 
ton, M" Devin «I 

le soutiendront, car 
leur demande, obUnu un délai pour é 
le dossier. 

Ils déposeront leur mémoire samedi 

En province 
Perquisitions et arrestations 

Chaumont, 18 janvier. — Snr les :ordrea 
Buue du ministère de l'iotéi 1 ur, hier apréa-
lidi, le commi^aire de r>ol ce a arréié U 

nommé Serre, ouvrier mé^issier. En mêms 
temps, le commlspsira ep clal procédait & 

de M. Brasson, avocat. Ou a 
perquisitionné en outre, cbes d'autres per-

junuea pour leurs opinions anar* 

déjà été arrêté la veille du 1er nul 

Serre sont écrouea é la maiaoa 

, If. Lemrerear, 
commissaire spécial è la gare de Saint* 
Etieaue, a fait es matin, A Grand-Cro x, uns 
perquisition au dora cile du nommé Colley, 
mineur, ancien facteur des postes U a salai 
« ulsment plusieurs exemp aires da Par* 
Peinard et de l'Insurgé. 

droites . On leur r 
l'homme a gagné, quant In bateau révisai, 
mais comme la bourrasque est surtout vio
lente sa début ds la cam( agne, e'rst généra
lement k cette époque lé que l'homme a été 
en'evé et le salaire du est r r sqns aul. 

I l s i l ra /me arrivé fréquemment que la 
veuve r devait à 1 armateur, une partie des 
avances faites par ce dernier ataatle dé' 

i il est dou'c 
C* n'S t pas sulourrrhal seulement, nos 

lecteurs le anrssjl. que acm noue sommes 
prtoccnp's da la s iuation particulièrement 
douloureuse faite à nos pêcheurs du Nord se ' A quand uns bonne loi contrslgnont las 
rendant chaque annfe aux Fén,c el a Islande . malours de* goi'lettei Islandaises à asai 
pour y pécher la mor..e. leurs équipages T 

Laport de Uunkarius foarnlt avec ce'ui de , À quaal aussi, an iruplacible réglemeat 
(ira vélines un* moyenne de 75 è 80 goélettes 
qni, TT« le mi i-u de t'oiver, quittant le eo i- avant lih mars. 
lisent [O "f Régler vers le Nord. Kcs lé,ielaipUr. ont i raira ici 

Tout le mondé o t, depuis loagtemps, d'ac- utile et de haute humanl'é. 
cord snr le danger que présaote Ja navigation j Le départ p ur la ptehe d IsV • 
dans les paragi 

• pourra avoir liai 

N eel-il ses daDiCirabû, en effet, de Tvi." j '"NOS aseras* l aanent é as pae se leisser dle-
les rravea ta 1er**. ûJ «Dftoiaq mille 
tmTsllleerssonniieaaxiocohérsnces, aux 
r«nrloes, « n fsnlaéMes d'na politicien 
irriUbleetembatlét 

M. Basly s été i tour ds rôls plus on 
merins radical on opportuniste, plus ou 
moins socialiste ou eollecliviste Et il 
faut qflê tC Syndicat suive docilement les 
variations de son président, qu'il époi 
net qnereUea «t ses colères, et que le* 

B.L*oHiLLianE-BKÀuaiBiw. 

N O S 

DÉPÊCHES 

_ r . . - klaada s de janvier à SQ | che. Il e t temps «Vagir 11 il y 
et pourtant, rnalgré le* exbortationa, ' tqut dagii protapteBeoi. 

malgré las siaetrte dont 1* Hâta s'add lionre I » » 
cha rue année ée-aonreaux deuils, les bateaux 
ée (teche n'en parient pas noin* vsrala fia 
d.) léirer.j'.igmt'D'nnt alsel d«aa e?«0ravan-
tes prjportio'.s la» r.s^u^s du retour. 

Oa a préteodu que .la pécha était beaucoup 
plus favorable daas U phm'ère quinxaiae de 
mare qu'aux antre* ép MJUSS e*l'année. 

Cette afirmsii »n n'est ia i absolument 
exacte. 

l a ral*dn pour la ruelle le* goarettes t | 
[ hllaat de qu tttr le port pour se rendre sur 

les Haas ds pèchavu surtout l'intérêt qu'.l ; a 
é arnvtr là ses avant que la rai* du pol' tpu 
e t é é faite par d'autres bfitiuieaU. 

Mena avons vu aiasi au eenre de rblasr de 
iWl. des aavirea qui duraient partir seula. 
«tant é**i Ire premier* joa • de mari, héler 
téVreusameat leurs armement^, embarquer 
pr4citltan»raenl leurs rBglns et leurs -'—— 
41 lever r«ncie ver» le 20 février, tout 
aient ptraè ans dsuxou trois goélettes étalent 
sarUaaaa 

3 est pro-

et /'Aranir de Bouptl» ToUKOtag 

Conseil dee Ministres 
P u ' l , 18 j»»»i.T. _ Lot mlo 

r^ûoii M m.llo, »u mii Istèrt d. 
«t •»«* K. •oo* 1» priilJeoce de M. Cillml 
Pktut. 

la produit de la conversion 

de la Chambre : 

ifsment è des cauvese a y nt pour objet : lamé 
oration de la ait lation st des conditions de ira 
al de la classe ouvriers. 

Les droits sur les V.H et lfs farina 
M. Ed. Csze a déposé une propotit oa de 

si r latine é une perception provieuire de 
rots ded msne supp'émentaireisur Us bléa 
t les farines. L'article uniiue es: ainsi 

Provisoirement, i dâ sr de la pr m Igation da 
la préhenis loi et juaqn'uu T -te ééflnitir l .o'erve-

Iss modifie tiona propo1 ' 

tell, épeai 

MM, (ÏMirgei LeTRues (Loi et fïa-
iee, '• e Gavrian. 
Turral. Da Wrier de 1 arasa 

MU. Pierre Leersnd et Darius. 

). Baband 

et UI Hocha 
iie buraau : MU. Pierre l/ii'i 
tel.jis.u • UM. Brousse. Rai 
aille. 
5a bureau : MM. Charles Tïo 

Ralhier Bs ba i 
MM. t:ate Ber«-r J.imel. 

Levèque et G< 

Réoipon. 

10a bursaa : MM. tiegfriad, Ko usai 

fie bureau : UM. Detombre, Lecuevauiar |t 

La commission du travail 
Lw couim ssiocs du travail sont aussi très 

Les intérêts ouvriers seront ssgement dé 
par daa députés plus sou deux d'abou 

COMMISSION D'INITIATIVE 
La Révision 

i c mn-ssion d'initiative a refusé de 
prendre-n considération la proposition Bour
geois fJu'nl. relative A 'a révision des lois 
constitutionnelle. 

Les électeurs absents ou 
malades 

r̂ énèOea de la prise en co^ldération é la pro-1 îtaleVr dessoM 
lOsitondeM. G. B#rry t>ndant à antonser ! „ , 

* des électeur.-* abasn's oumaladej. L „ ^ A _ A . a-ri 
i —.r.A-1 — quatrième coavert de 

tir que'de se faire une bruyante popularité. 
Voici les noms des députas qu'an font part e 
lor bureau. MM. Mesureur, Lsvj, Félix Fa 
it>, Deacubes, Birthon et Q " '" ' 

pour concurrent, M. Goblet. .ïïw^a 
Dmoii, Bondflnool. Bo«.r-l.ipi«rri 

L S.l,t-haaM)>. 
Z lioolon. âavtl. Aadr< .U». 
Ga, Hibot •« ROM T*rnei 
S. J.«r««. I * « » M J . | 
8', MM. Ooorjei Berjv, OJilon, Burol, 

Boul.rd. 
*)t. MM. Laro ltc-Joub«rt, La;ooiU 6t l ) j -

ItBUl, 

E S 
U uinis&lui le préTsyaiee sociale 

mmis.lon de pr^voy.nco fcocitlê tl 
w o t »mpoM> i' MM, 

In pirili i(al 1« »Mn-
d«aL ii.aii il, préf*r.nl t imi- ! ' r U M mtt 

d4mo»té« plutôt qa« d. Toi' amolodf.r IV 
i h i w i « « M O . d« tout p»*e, n .rriMal 
tpxM «.rUilM d« leur. o«mtr«d*». 

I l u n l l («olto i» n a U a r è eMilât d. tko-
~ " • ' — • l t •«>•> 

l deUrmio»e; pour U p»cn« iy«nt »»• *poq> 
• • U 1M u»»Wati pro:».t»it. 

| . i oomTWlloa 
M. Burdou • enlra.no •>• oolWsaw «•> 

toadi |o«i («Tormbl», dMislMqwIlM M poir-
t » | t U M > t « » ' . o i < u M | 2 . 

projeta a l'atuda 
La dalibir-tion a P >rta «Dsjila ftfjf la |-aa* 
m tioa da ai relatia* aaa Juatteea d • paii 
tur la. projeta qu. le eouTememet.t 4ludl< 

41p. l ' itUi» de r.iriealture et de U llll-

Elactloai la ««piifee 
Le Conieil a décide que lee «leeteoridee 

eltcen•e»>^l»"• lI l"''•' * •»»"•'» a U 10-
m nttlon de daputaa eeroat aosTOquta pour 

leUMTriarproeaelB, 

Llnterpollation Lockroy 
Biauri du Boie, Uêruijouia 

. »a»'.' . . 
M. - Leate Rieerl. Avoir*. Meerd. 
fi*. - Polnauat ftiaard rra-e-d'On, Jull ee. 
le. - IU» (Lei|. Budle. Briieul! 

^ ^ Pi»**'. *>»••». JoiDnr. 
,. - »*jlr.ea. jeard.. Tramlkn. 

Ile. - WalrMeTaire, UieTiller (Oi*t). Dra, 
dJcaiiilu, '• 

LE REGIME DES BIERES 
II, Pljcbon, dévalé a'H-zebrouclf. vbQtde ^ 

repreudre, aves aJe/tleurs de ses eoiléau a, lej | aurVitVe è'Vûal _ 
disposit oaa is'atives aux b.èree qui ' • •««JM! '^cto 1 lrarertl<.rm de"êrrTa 

1 f. rlaea, le 1 

fan 
r i t généra 

a du tinan-
les froments, né 

anseV 

LE BUDGET DE 1895 

L'EXPLOSION DU PAQUEBOT 
IJ' « Equateur » 

est due à la dynamite 
A'OKS avons signalé hier succinte-

meitt l'explosion qvi s'était produite 
ù Bordeaux à bord du paquebot 
t « Equateur » et qui a fait de nom
breuses victimes. 

Des renseignements recueillis par 
notre correspondant, il résulte qu'on 
se troure en présence d'un attentat 
anarchiste, \oiei les dépêcha qu* 
nous avons reçues : 

L'explosion 
Bordeaux 18 janv av.— Le paquebot Equa

teur, commandant Lartigu-*, était arriTé i 
midi i Pauillic venait da la Plala, du Brt.il 
et du Sénégal. Connus d'habitude, un vapeur 
de la compagne Oiroade-et-Garonne atterj. 
dait le paquebot pour prendra A aon bord laa 
p lasagne, i . bagage* et laa oolie-taleur» 
Celte opération a aceompliaaait, Us doua ba
teaux étant amarr*. Tuu i l'autre, en eaur» 
de route pour monter A Bordeaui. DéjA la 
plupart des voyageurs et lea bagage, etaieat 
• , j . . . . __ ammeeçait A manipulât 

'tqu'nne eip'o.ioa aa ai 
grand émoi dae marina et dea 

p«.. .g.rs. en mémo t.mps qu une épiiaaa 
^oloone de fumée e'élevelt da la soute où cet 
va eu s son t nuts sont clef pendant la Un. 
veraé». Un e Jmmencemeotdincfnlle se décla
ra l. Daa ci U déchirante partaient de la soute, 
maie, pour en ap, roeher, Il hllait d'abord 
«teindra le len, ce A q.io. | „ h < , m m „ d a 

bo d pa< vinrent en moine d'ran qonrt l'heure. 

Horrible spectacle 
Qalaxej v i o t l s a i » 

La fumé» diaipe», on put Tolr «ane la 
soute et on . . trouve m préeenc. t ^ , ' ™ 
larlaborrihle. Li, glaai.n, , ^ m é | , t o * ^ 
aorleade débrm informe» rt couvert,, di sang 
les portes éventréaa, des cas-ee en ï i l l i 
" " " "" O» déplaça laa lourdes porles en 

qu» l'explosion 
trois hommes 

un état qui parait dé-
og et 

transbordéi 
lee colla-valeurs li 
entendre 

fer qui fermale 

aeapéré ; 
r t o u t le 

Maioleuant que la 
geuveraemei t va pouie 
piratiou du budget de 1 

NOTREJMARINE 
Une commission d'enquête 
Paris, 18 janv er. — Après- iemaiu paraîtra 

in/otimnlO/^ctrlun décr.t instituant une 
ommission eslra parlem-otaire chargée de 

faire poil r te . une tigatioo» sur le» quee-
tiona d'à mentent et d'apptovielonneuiant. 
de la marine. 

Celte commis lin est composé* : 
Députée: MM.Thom.on, de Mahy, Loc-

k o y , Oervilla-Réacba, Brlson, Cavalgt ac, 
Cltautemda, Lab^, Félix faure, de Kerjégu, 
A ba(. 

Sénateurs : MM. Citvloot, Boulanger, Bar-
bey, D Oobeau. Peytral, liuguet, Coiubta 

i l .ua membres de la Cojr dea Compte., an 
n.mhre du Coiteil d'Etat et 7 m, mbres 
•chniquee du ministère de In marine. 

par 
angle, 

rpa, montait péniblement 
cinquième, debout dena 

ppuyanl aux cloisons, la figura 

«liert M. Lockroy 
pal pour satisfait de la commission qt 
fcQu ernemaat vient d'iaalituer pour étudier 
l'étal de noir» maître. Il u » allait ta ' 
map.de d'irl rpelle'iol qu'il compte dér 
prochainement. 

euiauglanlie, avait échappé au dèeuttre et 
ceel eurtoutpar lu lquolapu aavoil c o u 
inent léténament a est produ t c'ait n 
nommé Godebaet u. ' 

Les morts 
les deux hor&anps qu m a . 

» j» j „.. , , ' , s i I"i»»'»loe Pail-Loula 
Bandé, de Belle-I.le, t^rTehei Cheverl du 
Conquet. Tous lest» farembres »ont bn»és 

te écraaé.. ; le ventWoavert Uiau écbapl 
e» Intaat n». Le Kpitaiie d armée Ra-
Ih, qui lee aidait, a été atteint ei griéva-
l qu'il ne eurvivra probablement pas 
mma qui n'est échappé par la eoantve 
le t m nnier Labiye, de Blyonne, qui 

prenait note des col s transbordés; il a «u 
aérien.eraent blessé a la léte, p'Oelécoitra 
unpannsai et frappé par tout le lotp.d'a-
olats d» fer, de bois, etc. 

Outre les 5 victine* ioi»»neea plua kant, 
une d sain. d. pu» ,»n M ont «té „ , . , . , » , J 
mou, ni de 1 expladon. Biais asm» blaaMia» -
soit «es lagaree. - e » ™ 

Lee avança du ravira soit évalué»» t uni 
treotatne de mille fiaecs. 

Parmi lee pas-agera de .1 Equité», , M 

nombre de 1*0, t» trouvaient le général 'co- ' 
" * ' * * "Ocertaln nombre d'oiicjaran 

M. Lockroy. comme eanetion dernand< 
La Chambra la romlantinn d'un. Q tui'< 
parlement»^» qoi s»Ti chargea de 

du Sénégal. ^ ^ ^ 

Les constatations judiciairei ' 
la onBafaei'te» latatloi. faite* i 

*puo,al, oonâraaaea par l'enquétadej | 
démontrant d'un» façon caria,••qu'an t»l*% 
p ésenne d'un crin» dont les coneéquaie" 

elrru»t» | »»asMl f" « ~ i . n - r — . -

p, . t i . du ,roM d, réforme (taenia d. s bue- ^ , ' c i , ' , , . , , , e ^ S e V l e m I ' " ™ q ï . " F " ' " " ' 
P » ^ f « i » W » . « < ' « | i ) » » » ' B « ' » » « l « « » l » pontru» If. Barbey, QUI intérêt A «ch lr la I " ' ' - — » ! * - « 
ta ds !» Ja.m«r. l««|.l4of a. Vtffik. i 11 résolu dM 

l'aut-e'A une emjuép) j «BSSMI pu èi'e Inloiment, pin» ttrruW» (t. ' 
M Lo;kroy sus par un hsa.r.l h»urr,*l, 1» - - - • ' r s s u l j 

ernbKS | des pisstge,» :, avait pe* en lieu du eat» 4MB 
é A la aime aux valeare.l» «tjat 

Ce projet, Q» s'fo :Ouï.»Dt, apréa • » . — 
o.épsr U chambre des ttepulti et adopté 

dépoettloia dea I 
'eaploaloi c'est produite v—Tiimtat.^i 

oa oa retounsit 4M ' 
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